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CROYEZ-VOUS que la Bible vient de Dieu ?
Ou qu’elle contient des pens ées purement
humaines ?

M ême parmi ceux qui se disent chr étiens,
les avis sont partag és. Par exemple, d’apr ès
un sondage Gallup men é aux


États-Unis en

2014, la majorit é des chr étiens pensent que
« la Bible vient d’une fa çon ou d’une autre de
Dieu ». D’un autre c ôt é, environ 1 personne
interrog ée sur 5 pensait que la Bible est un li-
vre de « fables, de l égendes, d’histoire an-
cienne et de pr éceptes écrits par des hom-
mes ». Voil à qui am ène à se demander ce que
veut vraiment dire le terme « inspir ée » en
rapport avec la Bible (2 Timoth ée 3:16).

« INSPIR

ÉE » : EN QUEL SENS ?

La Bible est compos ée de 66 petits livres,
écrits par une quarantaine de r édacteurs
sur une p ériode de 1600 ans. Mais si la Bible
a ét é écrite par des hommes, comment peut-
elle être « inspir ée de Dieu » ? Pour faire sim-
ple, l’expression « inspir ée de Dieu » signifie
que Dieu est la Source des informations
qu’elle contient. Comme le dit la Bible, « des

hommes ont parl é de la part de Dieu, comme
ils étaient port és par l’esprit saint » (2 Pierre
1:21). En d’autres termes, Dieu a utilis é sa
force agissante invisible, l’esprit saint, pour
transmettre son message aux r édacteurs des
livres de la Bible. C’est comme si un homme
d’affaires dictait une lettre à son secr étaire.
L’auteur de la lettre n’est pas celui qui écrit la
lettre, mais bien celui qui la dicte.

Certains r édacteurs de la Bible ont litt é-
ralement entendu un message de Dieu trans-
mis par un ange. D’autres ont re çu des vi-
sions de Dieu. Dans d’autres cas encore,
Dieu a communiqu é son message sous
forme de r êves. Il a parfois permis à des r é-
dacteurs de rapporter son message dans
leurs propres termes ; mais d’autres fois, il
leur a dict é mot à mot ce qu’ils devaient
écrire. Dans tous les cas, les r édacteurs de la
Bible ont exprim é les pens ées de Dieu, et non
les leurs.

Comment être s ûr que les r édacteurs bibli-
ques ont ét é inspir és par Dieu ? D écouvrez
trois types de preuves qui d émontrent que la
Bible vient de Dieu.

EN COUVERTURE

LA BIBLE
Est-elle vraiment « inspir ée de Dieu » ?



Scientifiquement exacte
LA Bible n’est pas un livre de science, mais
elle est exacte quand elle parle de la nature.
Consid érons des exemples tir és des domai-
nes de la m ét éorologie et de la g én étique.

M

ÉT


ÉOROLOGIE : LA FORMATION

DE LA PLUIE
La Bible d éclare : « C’est [Dieu] qui attire

les gouttelettes d’eau, il les distille en pluie, il
en fait de la brume qui tombera en pluie. Les
nu ées la r épandent » (Job 36:27, 28, Bible du
Semeur).

La Bible d écrit ici les trois étapes prin-
cipales du cycle de l’eau. Dieu, la Source de
la chaleur solaire, « attire les gouttelettes
d’eau » au moyen de 1) l’ évaporation. Puis
au moyen de 2) la condensation, la vapeur
d’eau en suspension se transforme en nua-
ges, qui d éversent l’eau sous forme de pluie
ou d’autres 3) pr écipitations. Aujourd’hui en-
core, les m ét éorologistes ne peuvent pas
expliquer tous les aspects de ce ph énom ène
qu’est la pluie. La Bible demande d’ailleurs :
« Qui peut comprendre les couches de nua-
ges ? » (Job 36:29). Mais le Cr éateur, lui,
comprend parfaitement le cycle de la pluie
et il a veill é à ce qu’un r édacteur humain en
fasse une description exacte dans la Bible. Et
il l’a fait longtemps avant que des hommes
puissent expliquer scientifiquement les gran-
des lignes de ce processus.

G

ÉN


ÉTIQUE : LE D


ÉVELOPPEMENT

DE L’EMBRYON HUMAIN
Le roi David, un r édacteur biblique, a dit à

Dieu : « Tes yeux ont vu mon embryon, et
dans ton livre étaient inscrites toutes ses
parties » (Psaume 139:16). En termes po éti-
ques, David parle d’un embryon qui se d é-
veloppe conform ément aux instructions écri-
tes dans un « livre ». Et ce qui est incroyable,
c’est que ce psaume a ét é écrit il y a
3000 ans !

Il a fallu attendre le milieu des ann ées 1800
pour que le botaniste autrichien Gregor Men-
del d écouvre les principes él émentaires de la
g én étique. Et c’est seulement en avril 2003
que des chercheurs ont achev é le s équen-
çage du g énome humain, qui contient l’en-
semble de l’information g én étique n éces-
saire au d éveloppement d’un être humain.
Les scientifiques comparent le code g én éti-
que à un dictionnaire rempli de mots compo-
s és des lettres d’un alphabet. Les mots
constituent les instructions g én étiques. Sur
la base de ces instructions, les parties de
l’embryon (cerveau, cœur, poumons, mem-
bres, etc.) se d éveloppent dans un ordre pr é-
cis et au bon moment. Les scientifiques ont à
juste titre qualifi é le g énome de « livre de
vie ». Comment David a-t-il pu écrire quelque
chose d’aussi exact ? Il a reconnu humble-
ment : « C’est l’esprit de J éhovah� qui a
parl é par moi, et sa parole a ét é sur ma lan-
gue » (2 Samuel 23:2).

� Dans la Bible, Dieu est appel é par son nom, J éhovah
(Psaume 83:18).

LA BIBLE
Exacte dans
tous les domaines

M

ÉT


ÉOROLOGIE
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Des pr édictions exactes
IL EST tr ès difficile, voire impossible, de savoir
quand, comment et dans quelle mesure des
villes et des royaumes vont devenir puissants
ou bien être renvers és. Pourtant, la Bible a
pr édit la destruction de villes et de grandes
puissances avec beaucoup de d étails. Voyons
deux exemples.

LA CHUTE ET LA D

ÉSOLATION

DE BABYLONE
La Babylone antique était le centre

d’un empire puissant qui a exerc é son in-
fluence sur l’Asie occidentale pendant des
si ècles. Pendant un temps, elle a m ême ét é la
plus grande ville du monde. Pourtant, environ
200 ans à l’avance et sous l’inspiration de
Dieu, Isa ïe, un r édacteur biblique, a pr édit
qu’un certain Cyrus allait renverser Babylone
et qu’elle finirait par ne plus jamais être habi-
t ée (Isa ïe 13:17-20 ; 44:27, 28 ; 45:1, 2). Est-
ce vraiment ce qui s’est pass é ?

En une seule nuit, au mois d’octo-
bre 539 avant notre ère, Cyrus le Grand a
conquis Babylone. N’ étant plus entretenus,
les canaux qui avaient autrefois irrigu é la r é-
gion environnante ont fini par se boucher. En
200 de notre ère, on a rapport é que l’endroit
était compl ètement abandonn é. Aujourd’hui,
Babylone est toujours en ruine. Pr écis ément
comme la Bible l’avait pr édit, cette ville est
« dev[enue] tout enti ère une solitude d éso-
l ée » (J ér émie 50:13).

Comment Isa ïe a-t-il pu pr édire cet év ène-
ment avec autant d’exactitude ? La Bible r é-
v èle que c’ était « la d éclaration contre Baby-
lone, qu’a vue en vision Isa ïe le fils d’Amots »
(Isa ïe 13:1).

NINIVE : « ARIDE COMME LE D

ÉSERT »

Ninive, la capitale de l’Empire assyrien,
était consid ér ée comme une merveille archi-
tecturale. Cette ville poss édait de grandes
avenues, des jardins publics, des temples et
d’imposants palais. N éanmoins, le proph ète
Tsephania avait pr édit qu’elle deviendrait
« une solitude d ésol ée », « aride comme le
d ésert » (Tsephania 2:13-15).

Au VIIe si ècle avant notre ère, Ninive a
ét é compl ètement d étruite par les arm ées coa-
lis ées des Babyloniens et des M èdes. D’apr ès
une encyclop édie, la ville conquise est alors
« tomb ée dans l’oubli pendant 2500 ans� ».
Pendant un temps, on s’est m ême demand é si
Ninive avait un jour exist é ! Ce n’est qu’au
milieu du XIXe si ècle que des arch éologues ont
mis au jour les ruines de Ninive. Aujourd’hui,
le site continue de se d ét ériorer sous l’effet du
temps et du vandalisme, ce qui a pouss é un
organisme de pr éservation du patrimoine
mondial (le Global Heritage Fund) à donner cet
avertissement : « Les vestiges de Ninive pour-
raient dispara ître à jamais. »

Comment Tsephania a-t-il su ce qui allait
arriver ? Il a reconnu que c’ était « la parole
de J éhovah » qui était venue à lui (Tsephania
1:1).

� The International Standard Bible Encyclopedia.

HISTOIREG

ÉN


ÉTIQUE



La Bible r épond
aux grandes questions
de la vie
LA Bible donne des r éponses satisfaisantes
aux grandes questions de la vie. Examinez les
exemples suivants :

POURQUOI Y A-T-IL AUTANT
DE M


ÉCHANCET


É ET DE SOUFFRANCES

DANS LE MONDE ?
La Bible parle tr ès largement de la ques-

tion de la m échancet é et des souffrances. Elle
explique :

1. « L’homme a domin é l’homme à son d étri-
ment » (Eccl ésiaste 8:9).
La domination humaine, marqu ée par l’in-
comp étence et la corruption, a caus é
d’horribles souffrances.

2. « Temps et év ènement impr évu leur arri-
vent à tous » (Eccl ésiaste 9:11).
Des év ènements impr évus, tels que des
maladies graves, des accidents ou des ca-
tastrophes naturelles, peuvent frapper
n’importe qui, n’importe o ù, n’importe
quand.

3. « Par un seul homme le p éch é est entr é
dans le monde et par le p éch é la mort »
(Romains 5:12).

À l’origine, quand l’homme et la femme ont
ét é cr é és, il n’ était pas pr évu que les hu-

mains soient imparfaits et meurent. Le p é-
ch é est « entr é dans le monde » quand
Adam et


Ève ont choisi de d ésob éir à leur

Cr éateur.

La Bible fait plus que d’expliquer pour-
quoi les humains souffrent. Elle promet que
Dieu supprimera la m échancet é et « essuiera
toute larme de leurs yeux, et [que] la mort ne
sera plus ; ni deuil, ni cri, ni douleur ne seront
plus. Les choses anciennes ont disparu »
(R év élation 21:3, 4).

QUE SE PASSE-T-IL QUAND ON MEURT ?
La Bible explique que la mort est un état

d’inconscience et d’inactivit é totales. « Les
vivants savent qu’ils mourront, d éclare Eccl é-
siaste 9:5, mais les morts, eux, ne savent
rien. » Quand on meurt, nos pens ées « p éris-
sent » (Psaume 146:4). Ainsi, toute activit é
c ér ébrale, y compris celle qui est li ée à nos
organes sensoriels, s’arr ête quand nous
mourons. C’est pourquoi nous ne pouvons
ni agir, ni ressentir, ni penser apr ès la mort.

Cependant, la Bible fait plus que d’expli-
quer la condition des morts. Elle offre l’espoir
r éjouissant qu’un jour les morts seront r éveil-
l és de leur profond sommeil gr âce à la r ésur-
rection (Hosh éa 13:14 ; Jean 11:11-14).

QUEL EST LE SENS DE LA VIE ?
La Bible dit que J éhovah a cr é é l’homme et

la femme (Gen èse 1:27). Elle parle d’Adam, le
premier homme, comme d’un « fils de Dieu »
(Luc 3:38). Les humains ont ét é cr é és dans
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ce but : nouer une amiti é avec leur P ère c é-
leste et avoir une vie riche et heureuse sur la
terre pour l’ éternit é. C’est pourquoi tous les
humains sont dot és d’une sensibilit é spiri-
tuelle, c’est- à-dire d’un d ésir naturel de con-
na ître Dieu. La Bible dit : « Heureux ceux qui
sont conscients de leur pauvret é spirituelle »
(Matthieu 5:3).

Elle dit également : « Heureux ceux qui en-
tendent la parole de Dieu et la gardent ! »
(Luc 11:28). La Bible nous aide à conna ître
Dieu, mais elle nous permet aussi d’ être plus
heureux et d’avoir un espoir pour l’avenir.

L’Auteur de la Bible
et vous
APR


ÈS avoir examin é les faits, des millions

de personnes dans le monde sont arriv ées à
la conclusion que la Bible est plus qu’un
vieux livre. Elles sont convaincues qu’il s’agit
de la Parole inspir ée de Dieu, son moyen de
communication avec les humains, y compris
vous ! Dans sa Parole, il vous invite à appren-
dre à le conna ître et à devenir son ami. « Ap-
prochez-vous de Dieu, et il s’approchera de
vous », promet la Bible (Jacques 4:8).

Approfondir la Bible ouvre des perspecti-
ves fascinantes. Lesquelles ? Tout comme un
livre donne un aper çu de la fa çon de penser
de celui qui l’a écrit, la Bible r év èle les pen-
s ées et les sentiments de son Auteur, Dieu.
Songez à ce que cela peut repr ésenter pour
vous. Vous pouvez d écouvrir les sentiments
de votre Cr éateur ! De plus, la Bible r év èle :

) Le nom, la nature et les merveilleuses
qualit és de Dieu.

) Le projet de Dieu pour les humains.
) Comment être ami avec Dieu.

Aimeriez-vous en savoir davantage ? Les
T émoins de J éhovah seraient heureux de
vous y aider. Ils peuvent vous proposer des
cours bibliques gratuits. Cela vous aidera à
être toujours plus proche de l’Auteur de la Bi-
ble, J éhovah. ˛

Cet article a mis en évidence quelques-
unes des preuves de l’inspiration di-
vine de la Bible. Pour plus de rensei-
gnements, voir le chapitre 2 du livre
Que nous enseigne la Bible ? publi é
par les T émoins de J éhovah et dispo-
nible sur www.jw.org, ou scanner ce
code.

Voir aussi la vid éo Qui est l’auteur de la Bible ?
disponible sur www.jw.org.
À retrouver sous PUBLICATIONS � VID


ÉOS.



LE D

ÉFI

Dans certaines familles, on s’at-
tend à ce que les enfants partici-
pent aux t âches m énag ères, et
ils le font sans se plaindre. Dans
d’autres, les parents pr éf èrent ne
pas trop en demander à leurs en-
fants, ce qui n’est pas pour leur
d éplaire...
Des chercheurs observent cette
tendance surtout dans les pays
occidentaux, o ù les enfants sont
plus des consommateurs que
des contributeurs. Steven, un
p ère de famille, fait remarquer :
« Aujourd’hui, on se contente de
laisser les enfants jouer aux jeux
vid éo, surfer sur Internet et re-
garder la t él évision. On n’attend
pas grand-chose d’eux. »
Et vous, qu’en pensez-vous ?
Est-il vraiment important de con-
fier des t âches m énag ères à un
enfant, non seulement pour l’en-
tretien de la maison, mais aussi
pour le d éveloppement de l’en-
fant ?

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR
Certains parents h ésitent à confier des t âches m énag ères à
leurs enfants, surtout si ceux-ci croulent d éj à sous les de-
voirs et les activit és extrascolaires. Mais r éfl échissez à ce
qu’elles peuvent apporter à vos enfants.
Les t âches m énag ères aident les enfants à m ûrir. Les en-
fants qui assument des t âches à la maison ont plus de chan-
ces de r éussir à l’ école. En effet, cela les aide à d évelopper de
l’assurance, de l’autodiscipline et de la force de caract ère :
des atouts essentiels à l’apprentissage.
Les t âches m énag ères habituent les enfants à rendre ser-
vice aux autres. On a remarqu é que les enfants qui sont mis
à contribution à la maison ont plus de chances de se d épen-
ser pour les autres une fois adultes. Ce n’est pas surprenant,
car les t âches m énag ères leur apprennent à faire passer les
besoins des autres avant les leurs. D’un autre c ôt é, Steven,
d éj à cit é, d éclare : « Quand on n’attend rien d’eux, les en-
fants en d éduisent qu’ils sont l à pour être servis, et ils gran-
dissent alors avec un point de vue erron é sur les responsabi-
lit és et le travail. »
Les t âches m énag ères favorisent l’unit é familiale. Quand
ils aident à la maison, les enfants en viennent à comprendre
qu’ils occupent une place importante dans la famille, mais
aussi qu’ils ont des responsabilit és envers elle. Cet objectif
risque de ne pas être atteint si les parents font passer les
activit és extrascolaires avant les t âches m énag ères. Deman-
dez-vous : « Quel est l’int ér êt que mon enfant tisse des liens
avec son équipe de foot si c’est pour rompre ses liens avec
sa famille ? »

DE L’A IDE POUR LES FAM I LLES � L’ART D ’

Ê TRE PARENT

L’importance
des t âches
m énag ères

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf


CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE
Commencez d ès leur plus jeune âge. Certains pensent que
les parents devraient confier des t âches m énag ères à leurs
enfants d ès l’ âge de trois ans. D’autres recommandent de
le faire quand ils ont deux ans ou m ême moins. Le fait
est que les tr ès jeunes enfants aiment travailler aux c ôt és
de leurs parents et faire comme eux (principe biblique :
Proverbes 22:6).
Confiez-leur des t âches adapt ées à leur âge. Par exemple,
un enfant de trois ans pourrait ranger ses jouets, nettoyer ce
qu’il renverse et trier du linge. Un enfant plus âg é peut passer
l’aspirateur, laver la voiture et m ême pr éparer un repas. Met-
tez ses comp étences à contribution. Vous pourriez être sur-
pris de voir avec quel enthousiasme il s’occupe de ses t âches.
Faites des t âches m énag ères une priorit é. Cela pourrait
sembler difficile si vos enfants ont tous les jours une mon-
tagne de devoirs. Mais ne pas leur confier de t âches m éna-
g ères pour qu’ils aient de bonnes notes, « c’est se tromper
de priorit é », explique le livreThe Price of Privilege�. Comme
cela a d éj à ét é dit, s’occuper de t âches m énag ères aide les
enfants à devenir de meilleurs él èves. Et les qualit és qu’ils
d éveloppent les pr éparent au jour o ù ils auront eux-m êmes
une famille (principe biblique : Philippiens 1:10).
Concentrez-vous sur l’objectif plut ôt que sur le r ésultat.
Votre enfant mettra peut- être plus de temps que vous à ac-
complir une t âche. Vous remarquerez peut- être aussi que le
travail aurait pu être mieux fait. Dans ce cas, r ésistez à l’en-
vie de reprendre les choses en main. L’objectif n’est pas que
votre enfant accomplisse la t âche m énag ère aussi bien qu’un
adulte, mais qu’il apprenne à assumer des responsabilit és
et qu’il d éveloppe le go ût du travail (principe biblique : Eccl é-
siaste 3:22).
Concentrez-vous sur la vraie r écompense. Certains disent
que payer un enfant pour qu’il accomplisse des t âches m é-
nag ères lui enseigne le sens des responsabilit és. D’autres
pensent que cela le pousse à se concentrer sur ce qu’il
peut obtenir de sa famille plut ôt que sur ce qu’il peut lui
apporter. Ils signalent aussi qu’un enfant pourrait refuser
d’accomplir une t âche s’il estime qu’il a d éj à assez d’ar-
gent, signe que l’objectif recherch é n’est pas atteint. Conclu-
sion ? Il vaut peut- être mieux ne pas m élanger argent de po-
che et t âches m énag ères. ˛

� M. Levine, HarperCollins, 2006.

VERSETS CL

É S

« Éduque le gar çon selon la voie
pour lui ; m ême lorsqu’il vieillira,
il ne s’en écartera pas »
(Proverbes 22:6).

« V érifie[z] les choses les plus
importantes » (Philippiens 1:10).

« Il n’y a rien de mieux pour l’homme
que de se r éjouir de ses œuvres »
(Eccl ésiaste 3:22).

« Les t âches m énag ères donnent le
sentiment d’ être utile à la famille.
À la fin d’une journ ée o ù toute la
famille a travaill é ensemble dans
le jardin ou à la maison, il r ègne
un esprit de camaraderie. Chacun
a particip é, et ça fait du bien »
(Steven).

« Assumer des t âches m énag ères
d ès leur plus jeune âge a aid é nos
filles à faire face aux r éalit és de
la vie en grandissant. Nous avons
essay é de leur faire comprendre
que la famille est une équipe dont
les membres collaborent. Quand
nous, parents, nous montrons que
nous avons le bon point de vue
sur les t âches m énag ères, cela
aide nos filles à faire de m ême »
(Stephanie).

R éveillez-vous ! No 3 2017 9



COMBIEN de cerveaux avons-nous ? Si vous
r épondez « un », vous avez raison. Cepen-
dant, notre organisme comprend d’autres
syst èmes nerveux. L’un d’eux est si étendu
que certains scientifiques en ont parl é
comme d’un « deuxi ème cerveau ». Il s’agit
du syst ème nerveux ent érique (SNE). Il est
situ é non pas dans notre t ête, mais principa-
lement dans notre ventre.

La transformation des aliments en nutri-
ments n écessite une grande coordination et
beaucoup d’ énergie. Il est donc tr ès appro-
pri é que le cerveau soit con çu pour d él éguer,
en quelque sorte, l’essentiel du travail diges-
tif au SNE.

M ême s’il est loin d’ égaler le cerveau,
le SNE est extr êmement complexe. Chez
l’homme, on pense qu’il est compos é de 200
à 600 millions de neurones. Ce r éseau de
neurones est situ é à l’int érieur de l’appareil
digestif. Les scientifiques estiment que si les
t âches effectu ées par le SNE devaient avoir
lieu dans le cerveau, les nerfs n écessaires à
ces op érations seraient trop épais. Selon
l’ouvrageThe Second Brain, « il est donc plus
s ûr et plus pratique de laisser le [syst ème di-
gestif] se g érer lui-m ême� ».

« UN ATELIER DE CHIMIE »
La digestion r éclame que divers m élanges

chimiques tr ès pr écis soient produits au bon
moment et transport és au bon endroit. Le
professeur Gary Mawe qualifie à juste titre le
syst ème digestif d’« atelier de chimie ». Les
op érations chimiques qu’il effectue sont in-
croyablement complexes. Par exemple, la pa-

� M. Gershon, HarperCollins, 2003.

roi intestinale est tapiss ée de cellules sp é-
cialis ées qui agissent comme des r écepteurs
gustatifs en identifiant les él éments chimi-
ques pr ésents dans notre nourriture. Le SNE
fait alors appel aux enzymes digestives ap-
propri ées pour d écomposer les aliments en
mol écules que l’organisme peut assimiler. Il
joue également un r ôle central dans le con-
tr ôle de l’acidit é et d’autres propri ét és chimi-
ques des mol écules alimentaires, et permet
de r éguler la s écr étion d’enzymes digestives
en cons équence.

Le tube digestif est un peu comme une
ligne de production dirig ée principalement
par le SNE. Notre « deuxi ème cerveau »
achemine les aliments dans l’appareil diges-
tif en provoquant la contraction des muscles
situ és le long de la paroi du tube digestif.
Le SNE donne à ces contractions l’intensit é
et la fr équence voulues pour que cet appareil
fonctionne comme un tapis roulant.

Le SNE joue aussi un r ôle dans la protec-
tion de l’organisme. Les aliments que nous
absorbons peuvent parfois contenir des bac-
t éries dangereuses. Il n’est pas surprenant
qu’environ 70 à 80 pour cent de nos lympho-
cytes, des cellules cl és du syst ème immuni-
taire, se trouvent dans notre ventre ! Si nous
absorbons une grande quantit é de substan-
ces dangereuses, le SNE prot ège l’organisme
en d éclenchant de puissantes contractions
qui expulsent la plupart de ces substances
au moyen du vomissement ou de la diarrh ée.

UNE BONNE COMMUNICATION
M ême si le SNE semble fonctionner de fa-

çon ind épendante du cerveau, ces deux cen-

Le syst ème nerveux ent érique
Notre « deuxi ème cerveau » ?
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tres nerveux sont constamment en commu-
nication. Par exemple, le SNE participe à la
r égulation des hormones qui indiquent au
cerveau à quel moment nous devons manger
et quelle quantit é de nourriture nous devons
absorber. Les cellules nerveuses du SNE si-
gnalent au cerveau que nous sommes rassa-
si és et peuvent d éclencher des naus ées si
nous mangeons trop.

Avant de lire cet article, vous vous doutiez
peut- être d éj à que l’appareil digestif commu-
niquait avec le cerveau. Avez-vous remarqu é
par exemple que certains types d’aliments
vous mettent de bonne humeur ? Des études
indiquent que c’est parce que le SNE envoie
alors une sensation de bien- être au cerveau,
d éclenchant ainsi une r éaction en cha îne qui

fait qu’on se sent mieux. Cela explique peut-
être pourquoi on éprouve souvent le besoin
de manger des « aliments r éconfortants »
(comfort food) quand on est stress é. Les
scientifiques explorent la possibilit é de trai-
ter la d épression en stimulant artificiellement
le SNE.

La communication entre le cerveau et
le syst ème digestif est aussi manifeste quand
on a le ventre nou é. Cette sensation vient
peut- être du fait que le SNE draine le sang de
l’estomac vers les muscles quand le cerveau
est soumis à une tension ou à du stress. Il
peut aussi en r ésulter des naus ées, car sous
l’effet du stress, le cerveau am ène le SNE à
modifier l’intensit é et la fr équence des con-
tractions de l’intestin. Selon les sp écialistes,
le lien intestin-cerveau pourrait être à l’ori-
gine de nos r éactions instinctives, d’ailleurs
souvent appel ées « r éactions visc érales ».

M ême si le SNE peut g én érer de telles
r éactions, il ne peut pas r éfl échir ou nous
guider dans nos d écisions. Le SNE n’est
donc pas vraiment un cerveau. Il ne peut pas
nous permettre de composer une chanson,
de g érer notre budget ou de faire nos de-
voirs. Cependant, cet extraordinaire syst ème
continue d’ émerveiller les scientifiques par
sa complexit é, dont nous avons encore peut-
être beaucoup à d écouvrir. Alors la prochaine
fois que vous vous mettrez à table, prenez
le temps de r éfl échir à tout le travail de
contr ôle, de traitement de donn ées, de
coordination et de communication qui est
sur le point de se produire dans votre sys-
t ème digestif ! ˛

Le syst ème nerveux ent érique (SNE, en bleu)
est situ é à l’int érieur du tube digestif.



Parlez-nous un peu
de votre enfance.

Je suis n é en 1959 à Fuzhou,
une ville de la province du
Jiangxi, en Chine. Quand j’ai eu
huit ans, mon p ère, un ing énieur
civil, a d û participer à la cons-
truction d’une voie ferr ée dans
une r égion d ésertique éloign ée.
Le pays était alors en pleine r évo-
lution culturelle. Pendant des an-
n ées, il n’a pu venir nous voir
qu’une fois par an. Je vivais donc
avec ma m ère, alors institutrice.
Nous habitions au sein m ême de
l’ école o ù elle enseignait. En
1970, nous avons d û emm énager
à Liufang, un village pauvre du
district de Linchuan o ù la nourri-
ture était rare.

Quelles étaient les croyances
de votre famille ?

Mon p ère ne s’int éressait pas à
la politique ni à la religion. Ma
m ère était bouddhiste.


À l’ école,

j’ai appris que la vie avait évolu é
gr âce à des processus naturels,
et je croyais ce que mes profes-
seurs m’enseignaient.

Pourquoi vous êtes-vous
int éress é aux math ématiques ?

Ce qui m’a attir é dans les ma-
th ématiques, c’est la recherche
de v érit és au moyen de raison-
nements logiques. Je suis entr é à
l’universit é peu apr ès la mort du
leader de la r évolution, Mao Ze-
dong, en 1976. J’ai choisi les ma-
th ématiques comme mati ère

principale. Apr ès avoir obtenu
une ma îtrise, j’ai d’abord travaill é
dans la recherche math ématique
pour concevoir des r éacteurs nu-
cl éaires.

Que pensiez-vous de la Bible ?
En 1987, je suis arriv é aux

États-Unis pour pr éparer un doc-
torat à l’universit é A&M du Texas.
Je savais que dans ce pays,
beaucoup croyaient en Dieu et
lisaient la Bible. J’avais aussi en-
tendu dire que la Bible est un li-
vre d’une grande sagesse prati-
que ; je me suis donc dit que je
devrais la lire.

Les enseignements de la
Bible me semblaient r éalistes.
Mais comme je trouvais certaines

I NTERV I EW � FAN YU

Un concepteur
de logiciels
parle de sa foi
FAN YU a commenc é sa carri ère en
tant que math ématicien chercheurà l’Institut chinois de l’ énergie atomi-
que, pr ès de P ékin. À cette époque,
il était ath ée et croyait en la th éorie
de l’ évolution. Mais maintenant, il est
convaincu que la vie a ét é con çue
et cr é ée par Dieu. R éveillez-vous !
l’a interrog é sur sa foi.
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parties difficiles à comprendre,
j’ai arr êt é de la lire.

Qu’est-ce qui vous a amen é
à vous int éresser de nouveau
à la Bible ?

En 1990, une femme T émoin
de J éhovah est venue chez moi
pour me montrer que la Bible
promet un avenir meilleur aux hu-
mains. Elle a ensuite demand é à
un couple de m’aider à compren-
dre la Bible. Plus tard, ma femme,
Liping, qui avait enseign é les
sciences physiques dans un lyc ée
en Chine et qui était aussi ath ée,
a également commenc é à étudier
la Bible. Nous avons appris ce
que la Bible dit à propos de l’ori-
gine de la vie. L’id ée d’un Cr éa-
teur étant nouvelle pour moi, j’ai
d écid é de faire mes propres re-
cherches sur le sujet.

Comment vous y êtes-vous
pris ?

En tant que math ématicien,
j’avais l’habitude de calculer la
probabilit é d’un év ènement.
J’avais aussi appris que, pour
que la vie apparaisse spontan é-
ment, il fallait d éj à que certaines
prot éines soient pr ésentes. J’ai
donc essay é de calculer la proba-
bilit é pour qu’une prot éine se
forme par elle-m ême. Les prot éi-
nes sont parmi les mol écules les
plus complexes qu’on connaisse,
et les cellules vivantes peuvent
contenir des milliers de types de
prot éines qui interagissent de fa-
çon tr ès pr écise. Je me suis
rendu compte, comme d’autres
avant moi, que la formation
spontan ée d’une prot éine est, de
par sa nature, tellement improba-

ble qu’elle en devient impossible !
Je n’ai jamais lu dans la th éorie
de l’ évolution d’explication satis-
faisante sur la fa çon dont ces
mol écules tr ès complexes ont pu,
dans la pratique, se cr éer elles-
m êmes, sans parler des organis-
mes vivants qu’elles constituent.
Pour moi, les faits d émontraient
l’existence d’un Cr éateur.

Qu’est-ce qui vous a convaincu
que la Bible vient de Dieu ?

En étudiant la Bible avec les
T émoins de J éhovah, j’ai appris
qu’elle contient de nombreuses

proph éties d étaill ées qui se sont
accomplies. J’ai aussi com-
menc é à ressentir les bienfaits
qu’on retire à appliquer les princi-
pes bibliques. Je me suis de-
mand é : « Comment les r édac-
teurs de la Bible, qui ont v écu il y
a des milliers d’ann ées, ont-ils pu
écrire des paroles de sagesse qui
sont tellement r éalistes aujour-
d’hui ? » Petit à petit, je me suis
rendu compte que la Bible est la
Parole de Dieu.

Qu’est-ce qui continue
de vous convaincre qu’il y a
un Cr éateur ?

Quand je r éfl échis aux nom-
breux él éments pr ésents dans la
nature, je ne peux pas faire autre-
ment que de croire en un Cr éa-

teur.

À pr ésent, je con çois des

logiciels, et je suis souvent émer-
veill é par la sup ériorit é de notre
cerveau sur les programmes in-
formatiques. Par exemple, la ca-
pacit é de notre cerveau à recon-
na ître le langage parl é est
stup éfiante. La plupart d’entre
nous comprennent facilement ce
qui est dit quand quelqu’un
parle, m ême s’il ne prononce pas
des phrases compl ètes, s’il rit,
tousse, b égaie, a un accent, s’il
y a de l’ écho, des bruits am-
biants ou si la voix est l ég ère-
ment modifi ée au travers d’un

t él éphone. Vous pensez peut- être
que cela n’a rien d’extraordinaire.
Mais les concepteurs de logiciels
ne sont pas du m ême avis. M ême
le meilleur logiciel de reconnais-
sance vocale est loin d’ égaler le
cerveau humain.

Contrairement aux ordinateurs
les plus complexes, notre cer-
veau peut percevoir des émo-
tions, reconna ître des accents
ou identifier une personne aux
caract éristiques de sa voix. Les
concepteurs de logiciels cher-
chent comment les ordinateurs
pourraient reproduire la capacit é
du cerveau humain à reconna î-
tre le langage parl é. Je suis
convaincu qu’en faisant cela, ils
étudient en fait la cr éation de
Dieu. ˛

L’id ée d’un Cr éateur étant nouvelle
pour moi, j’ai d écid é de faire mes
propres recherches sur le sujet.



CE QUE LA BIBLE DIT Avant de cr éer l’univers
physique et les premiers humains, Dieu avait
d éj à con çu une classe sup érieure de cr éatu-
res intelligentes. Ces êtres sup érieurs sont
plus puissants que les humains et habitent
dans le m ême monde c éleste que Dieu, un
monde inaccessible et invisible pour nous
(Job 38:4, 7). La Bible dit que ce sont des
« esprits� » ou des « anges » (Psaume
104:4).

Combien d’anges existe-t-il ? Un nombre
consid érable. Les anges qui entourent le

� La Bible r év èle que certains de ces esprits se sont rebell és
contre l’autorit é de Dieu. Elle appelle ces anges m échants
« d émons » (Luc 10:17-20).

tr ône de Dieu se comptent par « myriades de
myriades », soit des dizaines de milliers de
fois des dizaines de milliers (R év élation 5:11).
Si cette expression est à prendre au sens lit-
t éral, alors il y a des centaines de millions
d’anges !

CE QUE LA BIBLE DIT Dieu s’est souvent servi
des anges comme porte-parole ou messa-
gers�. Il les a aussi utilis és pour accomplir
des miracles. Par exemple, il a envoy é un
ange b énir Abraham et l’emp êcher de sacri-
fier son fils Isaac (Gen èse 22:11-18). Un ange
est apparu à Mo ïse au milieu d’un buisson en
flammes pour lui transmettre un message qui
allait changer sa vie (Exode 3:1, 2). Quand le

� D’ailleurs, dans la Bible, les mots grec et h ébreux origi-
naux traduits par « ange » signifient « messager ».

proph ète Daniel a ét é jet é dans une fosse aux
lions, « Dieu a envoy é son ange et a ferm é la
gueule des lions » (Daniel 6:22).

D ’APR

È S LA B IBLE � LES ANGES

LES ANGES
Les anges sont parfois mis à l’honneur dans la litt érature, l’art et le cin éma.
Mais qui sont les anges, et quel r ôle jouent-ils ?

Qui sont les anges ?

« J’ai vu [...] beaucoup d’anges autour
du tr ône [...], et leur nombre était
des myriades de myriades et des milliers
de milliers » (R év élation 5:11).

Qu’ont fait les anges dans les temps anciens ?

« L’ange de J éhovah [...] apparut alors
[ à Mo ïse] dans une flamme de feu
au milieu d’un buisson d’ épines »
(Exode 3:2).

r Trouvez d’autres r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

(

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf
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Que font les anges aujourd’hui ?
CE QUE LA BIBLE DIT Nous ne pouvons pas
savoir tout ce que les anges font aujourd’hui.
Cependant, la Bible explique qu’ils contri-
buent à aider les gens sinc ères à mieux con-
na ître Dieu (Actes 8:26-35 ; 10:1-22 ; R év éla-
tion 14:6, 7).

Dans un r êve qui venait de J éhovah, le pa-
triarche Jacob a vu des anges monter à une
« échelle » plac ée entre les cieux et la terre
et en descendre (Gen èse 28:10-12). Il en a
probablement conclu, et nous le pouvons
aussi, que J éhovah envoie des anges en mis-

sion sur la terre pour qu’ils viennent en aide
à des humains fid èles (Gen èse 24:40 ; Exode
14:19 ; Psaume 34:7). ˛

« Une échelle était plac ée sur la terre
et son sommet atteignait les cieux ;
et, voyez, les anges de Dieu montaient
et descendaient sur elle » (Gen èse 28:12).
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BEAUCOUP de mammif ères aquatiques vi-
vant en eaux froides ont sous la peau une
épaisse couche de graisse qui les aide à gar-
der leur chaleur. La loutre de mer utilise pour
sa part un autre isolant : une fourrure
épaisse.
Consid érez ceci : La fourrure de la

loutre de mer est plus dense que celle de
n’importe quel autre mammif ère, avec envi-
ron 150000 poils au centim ètre carr é. Quand
la loutre nage, sa fourrure maintient une cou-
che d’air sous ses poils. Agissant comme un
isolant, l’air emp êche l’eau de venir au con-
tact de la peau de l’animal, ce qui le refroidi-
rait.

Les scientifiques pensent qu’il y a beau-
coup à apprendre de la fourrure de la loutre
de mer. Apr ès avoir test é un grand nombre

de fourrures artificielles, en modifiant des
caract éristiques comme la longueur et la
densit é des poils, ils sont arriv és à la con-
clusion que « plus les poils sont longs et den-
ses, plus ils offrent une surface imperm éa-
ble ». Autrement dit, la loutre de mer peut
être fi ère de l’efficacit é de sa fourrure !

Les chercheurs esp èrent parvenir à conce-
voir et à produire de nouveaux textiles im-
perm éables. On pourrait m ême se demander
si ceux qui doivent plonger en eaux froides
ne feraient pas mieux de porter des combi-
naisons en poils, comme celles des loutres
de mer !
Qu’en pensez-vous ? La fourrure isolante

de la loutre de mer est-elle le produit du ha-
sard ? Ou d’une conception ? ˛

HASARD OU CONCEPTION ?

La fourrure de la loutre de mer
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